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M. l.ANGEVIN. Si l'honorable

monsieur veut nie permettre do n.'ve

nir au sujet <]ui est suuh coiisi

dôralion, lorsqu'il présentera le pro-

jet do loi dont il i)arle, je serai

prêt à lui répondre. La dernière par-

tie des remarques d\i nouveau chef

de l'oppositioi) va plus loin, sur ce

Cela ne s'accorde pas avec les vues
exprimées par l'honorable monsieur
l'année dfrniL're. M ntonant, il dit:

le raccordement de l'est, au nord da
lac Supérieur, coftte trop cher, nous
n'en voulons nas

; ayons la ligne du
Sault Sainte-Marie qui nous améliora
à Maniloba en passant à travers les

point, que nous pourrions le croire. Ktats-Unis. L'honorable monsieur se

Il dit en substance, parlant de l'en-

voi des Irlandais au NordOuest, (juc

nous n'avons pas besoin d'Irlandais,
^^ no Ii'ish necd apply.'' Ils ne doi-

vent pas aller au Nord-Ouest, qui est

ainsi réservé pour los honorables
messieurs de la gauche ; nul Irlandais

no doit y être toléré. Nous trouvons
ordinairement des Anglais, des Ecos-

sais, des Français et des Irlandais

travaillant ensemble aux chemins
do for, ess.iyaiil à l'aire bnii- pari,

et l'on sait parfaiteimMil (luo le?

Irlandais no sont pas des onvriert
moins utiles (]ue les antres. Mais;

que veut riionorablo nionsi(;ur? .Je

n'ai pas dt; df)ulH (jiie vous vous l'ap

pelez son discours d<5 1H74. H pré-

férerait la maiii-d'auivre chinoise. 11

préférerait los Cihinois aux Irlandais.

Je n'ai pas d'objociion aux Chinois,
lors(ju'il y en a dans le pays, tant

qu'ils rospeclenl los lois et sont de
bons citoyens ; mais ce que je dis esl

ceci : (iiu; nos propres coniiiairiolfs,

les Irlandais, (jui quittent leur lie

niagnillciue ne maïKiuent pas de
venir ici. Il y a assez de travail et

de terres on ce pays pour eux, et ils

seront reçus connue des amis, non
comme des ennemis.

J'arrive maintenante un point très

important, une remaniue très impor-
tante faite par l'honorable chef de
l'opposition. Il dit qu'il est en faveur
d'un raccordement avec l'Est, mais
non au prix d'une dépense énorme.
Il ne veut pas, dans tous les cas, de
la section du lac Supérieur pour le

présent, et préfère la ligne du Sault
Sainte-Marie. Il dit que la ligne se-

rait de 87 milhîs plus longue que par
le nord du lac Supérieur, mais que
nous l'aurions i^ept années plus tôt.

rappellera (ju»)neiie

bleuieparlement na
h' programme de ce

pas été d'avoir un
chemin de 1er passant ;\ travers un
pays étranger, ni de dépenser des
millions poui un chemin de for in-

ternational à l'est et un (diemin de
fer du Pacifique <\ l'ouest, dans le

but d'avoir un chern'n à travers les

Etats-Unis d'Ainori(i".o. Nous vou-
lons un chemin à nous, pour h* main-
tien des institutions britanniques
sur ce continent. Nous voulons un
chemin qui sera un bienfait pour le

Canada et les (Canadiens, mais nous
no voulons pas d'un chemin qui con-
duira nos émigrants à travers los

Etats-Unis et les enlèvera au Mani-
ba et au Nord-Ouest. Si riionorable
chef do l'opposition vont un chemin
de ce genre, pour(iuoi n'a-t il pas,

lorsqu'il était au pouvoir, présenté
son projet du Sault Sainte-Marie, s'il

en avait rinlouilion? Mais non; il

n'était pas certain de son fait. Il sa-

vait qu il ne pouvait eflectuer ce rac-

cordement de l'est par le no/d du lac

Supérieur ; il no pouvait trouver une
comi)agiiie, il n'avait pas une com
pagnie, il n'avait pas les moyens à

sa disposition, et il n'a jamais parlé

do ce projet. Mais maiiitonant, voy
ons ce (lue l'honorable monsieur a

déclaré I année dernière. C'est irès

intéressant, parce (jue celte déclara-

tion expose le programme de l'oppo-

sition relativement à l'Est du Cana-
da ; et lorsque je parle ainsij je veux
parler de cette région à partir du lar

Nipissingue ;\ l'est, y compris Onta
rio, Québec et les provinces mari
times. Voyons ce qu'était le pro-

gramme des honorables messieurs de
la gauche, au sujet de l'est, et ce ^ue
nous pourrions attendre de leur part


